
D
ans la seconde moitié du 
XIXe siècle, l’amélioration 
qualitative des productions 
vivrières s’impose en Bretagne 

et particulièrement en Ille-et-Vilaine, 
pour une double raison : faire face à 
l’augmentation de la population et tenter 
de surmonter les disettes dues aux 
mauvaises conditions météorologiques.

Vers 1880, triomphe le système de poly-
culture-élevage au sein duquel les surplus 
permettent d’approvisionner les marchés 
à destination des citadins. Partout, les 
foires font leurs apparitions avec la pré-
sence des "bleds" (blés), froment, mais 
surtout du fameux blé noir - base de la 
nourriture - seigle, méteil, chanvre et 
avoine, mais aussi étals avec volailles, 
légumes, beurre et œufs et pommes à 
cidre. Les marchands de bestiaux y négo-
cient veaux, vaches et cochons. Une cer-
taine prospérité s’installe grâce aux mar-
chés hebdomadaires. 

À la fin du XVIIIe siècle, le comte de Fres-
lon sollicite du roi l’autorisation de "fonder 

un marché hebdomadaire et quatre foires 
annuelles". La Baronnie d’Aubigné fit op-
position par la voix du seigneur de Mont-
bourcher. Il n’obtint pas gain de cause. 
Bien au contraire. 

Quelques années plus tard, le Pays de 
Rennes va pouvoir exporter une partie de 
sa production achetée dans les marchés 
de Saint-Aubin-d’Aubigné, Saint-Aubin-
du-Cormier, Melesse, Romillé, Guichen 

et Guignen. Au total, environ 750 000 
hectolitres de lait transformés en beurre 
s’en vont vers Paris, Nantes, Bordeaux, le 
Nord et l’Est. 

Constructions de halles

À Hédé ou Bécherel, les anciennes halles, 
en ruines, sont rebâties dans les années 
1860. À Rennes la halle Martenot voit 
le jour sous le règne de Napoléon III 
en 1870. À Melesse, la halle au beurre 
est construite en 1894 et les halles de 
Saint-Aubin-d’Aubigné sont datées de 
1892. Elles sont le reflet d’une activité 
économique souvent proche de grands 
axes routiers comme Rennes/Saint-Malo, 
Rennes/Dinan ou Rennes/Antrain pour 
Saint-Aubin-d'Aubigné.

Les halles de Saint-Aubin-d’Aubigné sont 
construites en grès, briques et granit. Les 
cartes postales anciennes nous montrent 
une activité très florissante dans les rues 
en cœur de ville à la fin du XIXe siècle et 
au début du XXe siècle avec la présence de 
nombreux étals bien fournis en produits 
locaux le long de la rue de Saint Médard. 
Les charrettes et tombereaux stationnent 
çà et là. Une véritable image de la vitalité 
de la vie économique locale avec en prime 
les fermières se promenant en costumes 
de Haute Bretagne.

Contribution de l’association Bas Champ : Guy 
Castel et Lionel Henry, en partenariat avec la 
mairie de Saint-Aubin-d’Aubigné.

Patrimoine

Les halles de Saint-
Aubin-d’Aubigné à la 
fin du XIXe: une activité 
prospère

Les halles de Saint-Aubin-d’Aubigné, une activité très floris-
sante à la fin du XIXe siècle.


